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M U S O N S  RECOMMANDEES
In sta lla tio n s d ’ea u  ef d e  gaz

Toujoi rs un  grand choix de lustres,  pota­
gers et réchauds en magasin.

Devis gratuits sur demande.

S erre  3 5  a 3 5  a  S erre
Ancienne Synagogue

Consommations de premier choix
—  Excellents vins —

=  Bière de la Brasserie Ulrich Z i :
T é i  é p h o n b  T é l é p h o n e

4, KDE FRITZ C0ÜRV01SIER, 4 
La C hau x-d e-F onds

Don -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue /-.éopold-Robert l i a

A LA COilFIANCE KX ° ° .  ™o™.ES
Tissu i en tous g rues. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mines. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage.' Au GAGNE P E T IT  soieries
6, RUE DC STAND E. M E Y E R  & C ie  HUE Jll Si AND, 6 

Cornets français, prix  de fabrique. — Blancs
VrllDenrées coloniales. Vins

1 et spiritueux, tarines, 
sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

JULES VERTHIER” -  Z
C h a p e ller ie  en tous genres. —  'loujours grand 
assoi tim ent de C ravates.

Magasins du Prii temps, J .-H . Matile
R w  Léopold-Robert 4 h — H alte  du  tra m w a y

V êten .en ts  pour hom m  <s, je u n e s  g e n s , en fan ts

ira^serie de la Somète b i é r ^ ï ï
MUNICH P1I.SEN, en fûts et en bouteilles

Gr« nd Bazar du PANIER FLEURI
S p éc i î li té  d ’a r t ic le s  m ortu a ires  en  to u s  g e n r e s

Restaurant populaire anti-alcoolique
HOTEL L’AURORE 

Serre 16 Serre 16

R estau ra tio n  à to u te  h eu re . P rix  sans co n cu rren ­
ce. — L undi m atin  gâteau  au  from age. Sam edi 
so ir, tripes. — Bière. Cidres. Vins de 30 à 80 cen ti­
m es. — Billard.

M E M E N T O

C erc le  o u v r ier :  Comité tous les mardis.  
C horale l’A venir. Répétit ion tous les jeudis,  

à 8 1/2 h.
B ib lio th èq u e  du C ercle  ou vrier . — Le mercredi  

soi,' de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures  à midi.

L a N é n a g é r e . — D istribution des m archan- 
disi ;s chaque sam edi, de 1 à 10 heures du 
s o i i , au C ercle ouvrier.

L’Amitié. — Réunion le jeudi,  à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Sectitn littéraire l’Amitié. — Répéti t ion le 
vendredi ,  à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.
La C agn otte , groupe  d’épargne.  — Per ­

ception tous les samedis dès 8 h. à 10 h. du 
soir, au local, Ronde 26.
Le t y g n e ,  groupe  d ’épargne.  Encaissement 

ch ique  samedi  de 8 heures  à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du mat in  à midi,  réunion  des 
joueurs à la Brasserie du Globe, Serre 45.

Mont( urs d e  b o îtes . — Réunion du bureau 
cential  et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.

Citoyens
s ig n e z  e t  fa ite s  s ig n e r  la  d em a n d e  d ’in itia tive  
ré c la m a n t la  n om in ation  du C onseil d ’Etat par 
le  p eu p le .

C ette lis te  s e  trouve d é p o sé e  au B ureau de  
„ La S e n tin e lle  “ e t  au C ercle  ou vrier .

i s l f  Pour s ig n e r  v a la b lem en t c e t te  d e ­
m an d e , il faut ê tre  é le c te u r  au ca n to n a l.

P h arm acie  d ’office

M. BARBEZAT
Rue Numa Droz 89.

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

dP’̂ ctuatité
Un Lauréat

Nous lisons dans le Journal de Paris, un 
très bel article, signé de M. Jules Claretie, 
sur  M. Henry Dunant,  notre concitoyen, 
l’un des bénéficiaires du Pr ix Nobel.

En voici la reproduct ion in extenso :
A la nouvelle qu 'une  part  d ’un des prix 

Nobel venait  d ’être at t r ibuée à M. Henry 
Dunant,  le fondateur  de la Société de la 
Croix Bouge, j ’ai cherché dans ma biblio­
thèque l’admirable et terrible petit  livre 
qui a pour  titre : Un souvenir de Solverino.

Je l’ai prêté, ou ne me l’a pas rendu et je 
ne l’ai plus sous la main. Je le regrette.  
J ’en aurais  cité des passages. Aucune lec­
ture ne m ’a plus profondément  ému que 
celle-là. Personne n ’a plus s implement  et 
plus é loquemment  parlé de la guerre.  
C'est un des témoignages les plus poignants 
qui aient jamais fait f risonner l’humanité.  
Voilà bien des années que je l’ai lu et ses 
pages douloureuses sont encore présentes 
à ma mémoire.  Je revois ces agonies de 
petits soldats que nous conte sans faire de 
phrases le phi lanthrope attristé. J ’ai en­
core dans les oreilles les plaintes déchi­
rantes de ces blessés, de ces mourants que  
M. Dunant entendit  gémir  dans l’abandon 
du champ de bataille, les cahots des caco- 
lets ensanglantés ou su r  les grabats d ’a m ­
bulances.

J ’ignorais,  quand je lisais ce m a î t r e - l i ­
vre, ce que c’était que la guerre et je n ’avais 
pas vu de près sa charcuterie  faite d ’épou 
vante : par  exemple,  à Sédan,  en un jardin 
embaumé des dernières roses, un c h i r u r ­
gien al lemand,  en lunettes,  pansant ,  dans 
le plein air  d ’automne,  les blessés en sui ­
vant l’opération sur  un traité de chirurgie 
ouvert  à portée de sa main.

Je n ’avais pas vu les ambulances où les 
blessés sont couchés et les fossés pleins de 
mourants où râlent  pêle-mêle les hommes 
qui viennent de s’entr-égorger.  Je n ’avais 
pas vu les blessures hideuses,  les faces à 
demi emportées,  les jambes broyées, les 
plaies atroces. Je n ’avais pas entendu les 
plaintes de petits enfants s’échapper  parfois 
des lèvres de troupiers à barbes grises. Je 
n ’avais pas assisté à ces agonies si lencieu­
ses, farouches ou résignées,  où les yeux, 
i l luminés d ’une fièvre d ’au-delà,  semblent  
tantôt  chargés de colè res , ' t antô t  extasiés 
du sen timent  stoïque d ’un devoir accompli.  
Je ne connaissais que  par Henry Dunant  le 
revers de la gloire. Mais ce livre : Un sou­
venir de Sol férino, me hantai t  comme une 
sorte de vision inoubliable et, à Sarrague- 
mines,  devant  les blessés de Saarbrück,  à 
Metz, à Sédan, je songeais invinciblement 
à cette déposition t ragique du brave hom ­
me qui avait écrit  ce petit  livre immortel  
et pareil à une bonne action : — et je me 
disais :

— Comme c’est vrai i Hélas 1 Henry Du­
nant  avait bien vu !

Il avait  bien vu et il avait bien agi. Il ne 
s ’en était pas tenu à son livre. Après avoir 
signalé l’inévitable encombrement  des a m ­
bulances,  l ' insuffisance numér ique  des chi­
rurgiens se mult ipl iant  pour sauver,  alors 
que les a rmes modernes décuplaient,  cen­
tuplaient  les victimes, il avait fait appel au 
plus noble sent iment  de la nature humaine ,  
à la pitié, et il avait  fondé cette œuvre de 
la Croix Bouge de Genève qui étend main ­
tenant  son drapeau sur  tous les champs  de 
bataille et qui  est, dans le carnage et l ’é ­
pouvante,  le point de ra l l iement  de ceux 
qui  souffrent.

Car il a fait cela, ce vieillard que l’Aca­
démie de Stockholm va, dit-on, couronner .
Il a ajouté un guidon d ’humani té  à tous ces 
drapeaux pour qui l ’on meurt .  Il a, sur  
d rap blanc, pareil à un linceul, posé la 
croix dont la couleur de sang appelle les 
blessés et doit, de par  une convention ad­
mirable que les Al lemands n ’ont pas tou­
jours respectée, écarter  les obus des toits 
où flotte ce signe de douleur.  C’est Henry 
Dunant  qui a été l’apôtre de cette croisade 
de pitié.

Les femmes ont  compr is  les premières,  
elles ont suivi et, sœurs de charité ou i n ­
firmières, — telle cette miss Nightingale 
qui fut l ’héroïne de la Crimée — elles ont 
pris avec a rdeur  le brassard de la Croix 
Rouge. Au Japon,  au Transvaal,  en Chine
— la croix rouge est apparue  comme une 
étoile de bonté.

C’est M. Dunant qui  a imposé aux belli­
gérants de toutes les nations cette règle qui 
at ténue l’horreur  des massacres :

— Les blessés sont neutres ! Il n ’y a plus 
d ’uniforme différent lo rsqu’un homme to m­
be et va mourir .  Il n ’y a plus q u ’une cré 
ature humaine  q u ’il faut rendre à la vie ou 
laisser expirer  en paix.

La « n e ut r a l i t é »  du blessé, elle existait 
déjà en fait pour  les nobles âmes,  et les 
êtres barbares pouvaient seuls achever,  s a ­
brer,  égorger les soldats tombés. Mais c ’est

notre temps qui a codifié l’idée généreuse 
et c ’est M. Henry Dunant  qui fut le p ro ­
moteur  de ce désarmement partiel ,  le dés ­
a rme ment  devant la souffrance.

Le docteur Chenu a publié sur  les a m ­
bulances de la Crimée des renseignements 
qui épouvantent .  Une poignée de ch i rur ­
giens devait pourvoir  aux nécessités de fu­
sillades quotidiennes.  Le choléra empor­
tait à la fois les médecins et ceux q u ’ils 
soignaient.  Il faudrait  remonter  au livre 
effrayant de J.-B. Hapdé, les Sépulcres de la 
Grande Armée, pour rencontre r  le spectacle 
de tant  d'agonies.  Que de maux autrefois ! 
Et, pour soulager les blessés, pour  les o pé ­
rer, la science n ’avait pas alors donné à 
1 homme le secret d ’endormir  la douleur.  
Le malheureux  blessé à qui  l ’on désart icu­
lait le bras ou l’on coupait  la jambe ne con­
naissait  pas le chloroforme. Il n ’avait, en 
ces temps d ’héroïsme farouche, d ’aut re a n ­
esthésique, parfois, que son tabac et c’était 
en fumant  sa pipe q u ’il subissait  l ’a m p u ­
tation.

— Avez vous fini, d oc te u r?  disait  un 
grenadier  au chirurgien qui lui taillait la 
chair.  Ne vous gênez pas, la bouffarde est 
encore al lumée !

Ces grognards qui ne grognaient  pas de­
vant le feu, étaient  plus durs  que  nous à la 
douleur.  Ils n ’avaient pas, ils ignoraient  
les adoucissements merveil leux q u ’a a p ­
portés la science depuis soixante ans, de­
puis vingt cinq ans surtout .  Combien sont 
morts,  dans la pourr i ture  d ’hôpital,  qui 
seraient  sauvés au jourd’hui!  Le maréchal  
Lannes amputé  dans les conditions ma té r i ­
elles actuelles,  survivrai t  sans nul doute à 
la collectivité des millons de vies humaines.

Et l’on peut  dire que ce Genevois qui vit 
de près Solférino, la journée de gloire, et 
en conta les « le nde ma ins »  fit une aut re 
sorte d ’antisepsie lo rsqu’il imposa,  de par 
sa conviction, ses appels réitérés,  sa propa­
gande incessante,  la neutral i té  des blessés 
à toutes les nations à la fois.

C’est un vieillard maintenant ,  et un pa u ­
vre, l ’homme qui,  à t rente et un ans,  s ’as ­
seyait au chevet des mourants  de San Mar- 
tino ou de Cavriana et les consolait  et se 
jurai t  de remédier  dans  l’avenir  à de pa­
reilles misères.  Il n ’a trouvé, au bout de 
sa vie, q u ’un lit d ’hôpital,  lui qui avait ré ­
clamé pour  les blessés plus de civières et 
plus de soins, et pesonne ne garda it  mé ­
moire du Souvenir de Solférino, personne 
même ne savait le nom du fondateur  de la 
Croix Rouge.

— Du nant?  Un prix Nobel à Henry Du­
n a n t ?  Qui cela, D u n an t?  me demandai t  
hier  que l q u ’un.

C’était une femme. Quand on lui dit que 
ce Dunant  était l ’apôtre de la Croix Rouge, 
elle répondi t  :

— Alors, c ’est un saint !
C’est un homme tout simplement .  Et un 

bienfai teur des hommes.  Ne cherchez pas, 
du reste, son nom dans les dict ionnaires 
de biographie et la liste des contemporains 
illustres.  Celui-là n ’a tué personne,  n ’a in­
sulté, haï,  injurié personne.  Il est tout sim- 
lement  un exempla ire admirab le  de I’hu-

I



L A  S E N T I N E L L E

manité supérieure.  Il a sans bruit ,  douce­
ment,  sû remen t ,  bouleversé le monde,  
adouci la guerre,  fait œuvre  immense  de 
pitié. Il a été l’ouvr ie r anonyme d ’une 
grande œuvre  de douceur  et de douceur  
dans ce q u ’il y a de plus horrible sous le 
ciel, le massacre,  l ’égorgement,  la tuerie.

Quand, son œuvre faite, on s ’est dem an ­
dé à qui l ’humani té  la devait,  personne 
n ’a répondu.  Henry Dunant  s ’est tu* L’hu­
manité reconnaissante applaudissai t  cette 
poésie vivante — la Cro ix ,de  Genève;  — 
l’au teur  désirait  n ’être pas nommé.

Il contemplait ,  sans doute,  avec une fier­
té sereine ce drapeau croisé de rouge qui 
clapotait  dans la fumée, au dessus des ca­
davres, au-dessus des blessés, et se disait 
tout  bas :

— C’est pour tant  là mon labeur  et mon 
humble  vie ne fut pas inutile !

Et cela lui suffisait.
Mais il n'est  pas mauvais que les braves 

gens aient l eur  récompense et que parfois 
la justice de ceux qui comparent  aille trou 
ver l’homme de bien dans sa solitude et le 
t i rer  de son abandon.  Voilà désormais Du­
nant  célèbre ou du moins célébré par des 
contemporains  qualifiés pour  rendre  un tel 
arrêt .  Le vieil homme de pitié ne s ’a t ten­
dait  pas à tant  de bruit .  La vertu n ’a 
point  de Barnum.  Et, grâce au prix Nobel, 
on saura peut-être désormais q u ’il y a, de 
par  le monde,  u d  septuagénaire qui a ac­
compli,  au siècle passé et pour les siècles 
à venir,  l 'œuvre la plus touchante et la plus 
consolante et doté l ’immense  troupeau h u ­
main d ’un drapeau  qui  rallie toutes les 
bonnes volontés et défie toutes les haines i
— ce drapeau  qui flotte à l 'avant des voi­
tures d ’ambulance si l lonnant  Paris lorsque 
le malheur  passe ; ce drapeau  que les as­
siégés arborent  su r  les dômes de leurs mo­
numents  pour  d i re :  «Ici l ’on souffre, ici 
l ’on meurt ,  ici les douleurs sacrées sont à 
l’abri  des bombes » ; — ce drapeau de con­
solation vers qui se t raînent  les blessés du 
champ de bataille lorsque le sang coule 
pour  l’aut re  drapeau ,  celui du devoir ;  — 
ce drapeau  de la pitié, blanc comme la can­
deur  rayonnante et rouge comme le sang 
versé., .

9los ^orreépondants
Kempttal ,  le 12 décembre.

A la rédaction de La Sentinelle

Chaux-de-Fonds.

Au cours des débats du procès de l’ad m i­
nist rat ion des forts de St-Maurice qui ont 
eu lieu à Neuchâtel ,  l’au teur  de l’article 
paru dans votre est imable journal ,  M. Jules 
Jaccoud,  a déclaré

« q u e  la rat ion de viande était suffisante 
» tant  comme quali té que  comme quanti té.  
» Les légumes et les potages Maggi seuls 
» laissaient à désirer ».

En présence de cette déposition, nous 
nous permet tons de vous faire remarqu er  
que nous n ’avons jamais rien livré aux dites 
fortifications. Nos produits ne peuvent pas 
non  plus y avoir été envoyés par le Com­
missar iat  général  des guer res  qui pourvoit 
les places d ’armes de conserves,  car  depuis 
1896, nous avons renoncé à en fournir  au 
dit  Commissariat .

Ce fait est d'ail leurs confirmé par une dé­
claration que nous venons de recevoir de 
l ’Adminis trat ion des fortifications d ’où il 
résulte q u ’elle ne possède point de nos con­
serves pour  soupe.

Il ressort  de ce qui précède que la cri t i ­
que  de M. Jules Jaccoud doit viser des con­
serves d ’une autre provenance ; ce que, pro 
bablement ,  il a dû ignorer,  car les mi li ­
taires ont l ’habi tude regret table d ’appeler  
indist inctement  « Maggi » toutes les conser­
ves, lors même que de ces dernières il n ’y 
ait q u ’une part ie — achetée directement  
par  la troupe — qui provienne de chez 
nous.

Vous comprendrez aisément ,  Monsieur le 
Rédacteur,  que la cr i t ique de M. Jaccoud, 
reproduite textuel lement  par les journaux
 y compris  le vôtre — nous porte un très
grand préjudice.

Qu’il nous soit donc permis  de faire appel 
à votre impar tial i té  et d ’espérer  que  vous

voudrez bien redresser ,  dans voire honora­
ble journal  le point en quest ion,  c’est-à-dire 
déclarer  que les conserves pour  soupes em­
ployées dans les forts de St-Maurice ne pro­
v iennent  pas de notre établissement.

Agréez, Monsieur,  nos salutat ions les 
plus distinguées.

Fabrique des produits alimentaires Maggi 
L e h m a n n . —  G i o l l e u .

Note de la Rédaction. — Tout en publiant  
très volontiers ce qui précède, la vérité 
nous oblige à dire que ce n ’est pas M. Jules 
Jaccoud, mais M. l’avocat Valotton, capi­
taine d ’Etat-major,  qui a prononcé ces pro­
pos. Dans la correspondance de la Sentinelle 
du 4 décembre 1900, la seule allusion faite 
aux Maggi est la suivante : « Presque tous 
les jours la soupe au Maggi ou aux petits 
pois j aunes arrangés  avec du Maggi ». Le 
Maggi est excellent,  mais un peu de variété 
ne gêne guère.

Notre cor respondant  appelle-t-il « Maggi » 
tous les produi t s semblables au Maggi. Ce 
serait une  confusion flatteuse pour cette 
maison. Voilà tout, pour  ce qui nous con­
cerne. Quant au reste, si la fabrique des 
produi ts  al imentaires Maggi n ’est pas sa ­
tisfaite, q u ’elle s 'adresse à M. le capitaine 
d ’Etat -majnr Valotton.

ûïe toeaie
C o m m is s io n  p o l i t ique .  — Tous les membres  

de la Commission polit ique socialiste de La 
Chaux-de-Fonds sont invités à se rendre au 
Locle à une assemblée des commissions 
réunies du Locle et de La Chaux-de-Fonds,  
dimanche  le 15 courant  à 10 heures du m a ­
tin. — Rendez-vous d imanche  prochain 
même date à 9 h. du matin,  à la gare de La 
Chaux-de Fonds.

Groupe d ’é t u d e s  s o c i a l e s .  — Pour  se con­
former au désir  exprimé par plusieurs p e r ­
sonnes désireuses de profiter de l’occasion 
de s’instrui re  offerte par  le groupe d ’études 
sociales,, celui ci a décidé de changer  le 
jour  de ses réunions.

Depuis sa fondation, le groupe s ’est réuni 
tous les lu nd is ;  il a décidé de prendre à 
l ’avenir le jeudi comme jour  d'étude, es­
pérant  que  le nombre de ses audi teurs  s ’ac­
croîtra par  cette mesure.

Il invite donc cordialement  les camarades 
auxquels  le jour  choisi p récédemment  ne 
convenait  pas, à assister à la prochaine réu­
nion le jeudi 19 décembre à 8 1/2 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

Depuis q u ’il existe, le groupe d ’études 
sociales a déjà fait du chemin ; une vingtai­
ne de camarades de tout âge sont acquis à 
la cause préconisée par  les ini t iateurs ; dans 
chacune de ses assemblées,  le groupe  a vu 
le nombre  de ses membres s ’accroître, et, 
ce qui est plus réjouissant  encore,  on cons­
tate que  tous sont animés du dé ir de con­
naître ce socialisme dont la plupart  sont les 
adeptes plutôt par  inst inct  q u ’en véritable 
connaissance de cause.

Nous ne croyons pas q u ’il soit nécessaire 
d ’insister  pour  que l’effectif du groupe con­
tinue à a ug m ent e r ;  nous savons que le 
nombre des travail leurs qui croient  en sa 
voir assez est res treint  et par conséquent  
que le désir  d ’apprendre  est très répandu.

C’est donc avec confiance que le groupe 
marchera  de l’avant,  q u ’il continuera à pro­
pager le socialisme par l’étude, q u ’il tra 
vaillera à la formation de socialistes mi l i ­
tants, actifs, instrui ts sur  toutes les qu es ­
tions concernant  l 'amélioration du sort de 
la classe laborieuse.

Le groupe donne rendez-vous à tous ceux 
qui sont pénétrés du sent iment  des injus ti ­
ces sociales, jeudi prochain et les jeudis 
qui suivront.  Il est sûr  que tous t rouveront  
un plaisir réel à t ravailler pour  les grandes 
causes du socialisme.

L’Aurore. — Nous arr ivons un peu tard 
pour,  avec toute la presse de La Chaux-de 
Fonds, célébrer  les méri tes et chanter  les 
bienfaits de... l’Aurore.  Mieux vaut tard 
que jamais.

L Aurore est cet établissement antialcoo 
lique, situé rue  de la Serre,  qui a été ina u­
guré cette année comme res taurant  et qui 
déjà s’est développé au point q u ’il est de­
venu un hôtel. — Coquet, clair, pimpant ,  le 
res tauran t  avec son plancher  dallé, sa ta­
pisserie riante,  ses 'petites tables, garnies 
de dîneurs  et de soupeurs.

D’emblée,  en ent rant ,  on est pénétré par 
un sent iment  de bien être, quelque  chose 
d ’enveloppant  et de doux,  qui vous met à 
l ’aise. Il fait bon à l’Aurore,  ou y vit dans 
une atmosphère  de cordialité et de bien 
veillance. Aux parois, rien de ces sen ten­
ces moralisatrices qui vous font l’effet de

tranches de sermons.  Pas de visages réba r ­
batifs, sérieux ou indifférents. On a le sen­
timent  d ’avoir un home, uu foyer. P lu­
sieurs nous ont dit la joie q u ’ils avaient 
éprouvée en se sentant  là comme à la mai ­
son.

Nous faisons grâce à nos lecteurs des dé­
tails de cette installation très moderne dans 
laquelle rien n ’a été ménagé pour  a rr iver à 
produi re une nourr i ture  variée, abondante 
et saine, aussi p romptement que  possible.

Les contempteurs de l’abst inence qui pré­
tendent  que les abst inents sont ennemis de 
la vigne pour ra ient  se rendre compte de la 
fausseté de cette allégation par un simple 
coup d'œil jeté sur  la carte des vins.. .  sans 
alcool. — Meilen, Neuveville, Vaud, Fen­
dant du Valais, Rotenberg, Hallauer,  Bar­
bera et ju s q u ’à du vin mousseux sont servis 
dans cet établissement d ’où l’alcool est 
proscrit .  On y vend également  le breuvage 
de Gambrinus,  toujours sans alcool.

Quant aux mets, ils sont de qualité,  suc- 
çulents,  abondants et... bon marché.  Un 
petit  salon japonais,  très pittoresque,  est 
destiné aux familles et aux habitués qui, 
l 'après-midi ou le soir, veulent  se récréer 
honnêtement .  11 y a uu billard, pour les 
amateurs.

Le samedi soir et le lundi matin on y sert 
des tripes et du gâteau au fromage tout 
comme dans d ’autres établissements.  Et 
n ’allez pas croire que ces mets sont moins 
bons parce qu' i ls sont arrosés d’un vin qui 
ne monte pas à la têle. Beaucoup vous le 
diront  : On sort de là, le cœurga i  etcontent ,  
l ’espri t  lucide, le cerveau sain, comme on 
y est entré.

L'Aurore, en quelques mois d ’existence, 
a prouvé q u ’un restaurant  de ce genre ré ­
pondait  à un véritable besoin.

Nous lui souhaitons tout le succès q u ’elle 
méri te et auquel  elle a droit. Puisse-t-elle 
même échapper  à l ’envie, qui ne ménage ce­
pendant  pas tout ce qui prospère.

A ttention aux membres  et amis de la so­
ciété d ’Ornithologie.— Samedi et dimanche 
une surpr ise vous at tend au Vaudois, de­
puis cinq ans l’on n ’a pas malché dans son 
local, l’on ne pourra plus dire de même;  
car  l’étalage est au grand complet  et tous 
les heureux gagnants du soir recommence­
ront  le l endemain,  les quines en sont des 
plus variés, tout s ’y trouve pôle mêle et 
tombera par  monceaux dans les bras des 
matcheurs.  Que chacun se le dise et redise 

ÿet q u ’on se donne rendez-vous chez Stauffer 
au local de l’Ornito. (Voir aux annonces).

(Communiqué).

C o n fé r e n c e s  p u b liq u e s .  — En suite de la 
constatat ion faite mardi  dernier  q u ’en plus 
des adultes il est possible de recevoir aux 
conférences,  des jeunes gens en nombre li­
mité, le Comité a décidé d ’admet tre les 
élèves des deux dernières années de Gym­
nase, de l’école industriel le des jeunes filles 
et de l’école d ’Art, et les élèves ne la der ­
nière année des écoles d ’horlogerie et de 
mécanique et de l’école d:‘ commerce,  
i Ces élèves ne seront  admis à l ’Amphi thé­
âtre que sous présentat ion d ’une carte per 
sonnelle à eux remise par le directeur de 
leur école.

Le Comité se réserve de revenir  sur  sa 
décision si elle présente des inconvénients 
ou donne lieu à des abus.

Les enfants ne seront  pas admis aux con­
férences, même s'ils accompagnent une 
grande personne.

Les portes de l’Amphi théâtre s’ouvriront  
à huit  heures.

La conférence de mardi  prochain sera 
faite par M. Ad. Blanc, pasteur à Peseux, 
qui parlera de Tolstoï et de l’évolution ré­
cente de sa pensée.

Les conférences seront  ensuite in te r rom­
pues j u s q u ’au 14 janvier.

Le Comité des conférences publiques.

Match au loto. — Nous rendons nos lec­
teurs attentifs à l ’annonce paraissant  en 
qua tr ième page et concernant  le match au 
loto du Cercle ouvrier.

( Communiqué)

N os m a t iè r e s .  — L’abondance des matiè­
res nous oblige à renvoyer notre Feuilleton 
et divers articles et communications.

Dans de nombreux  journaux  techniques,  
sur tout  dans les feuilles d ’hygiène, les mé- 
décins insistent sur  l’impor tance des soins 
à donner à la peau en vue du bien-être gé­
néral.  Malgré que l ’on ait, soit par  des bains, 
soit par des lavages, prêté une attention 
plus soutenue à l’hygiène de la peau, on n ’a 
pas j u s q u ’à l’heure actuelle, assez pris en 
considération l’importance du linge de corps.

Après de nombreux essais et des études 
approfondies,  on a donc créé le Tricot poreux

ou T ricot  « E t o i le »  (marque  déposée n°7U8) ,  
qui a dès l ’abord trouvé partout  un accueil 
bienveillant,  et a acquis rapidement un très 
grand succès, grâce à ses qualités reconnues 
tout à fait supér ieures.

La préparation  des matières premiè res ,  
ainsi que la p orosité  du tissu répondent  aux 
principes hygiéniques et favorisent l’éva­
poration et toutes les fonctions de la peau 
et exercent  su r  celle-ci et sur  les nerfs une 
influence agréable et bienfaisante.

Les sous-vêtements et chemises de tissus 
poreux « Etoile » endurcissent là peau au lieu 
de l’amollir,  absorbent  la t ranspirat ion aus­
si bien et même mieux que  les tissus pure 
laine.

Que les personnes qui ne veulent pas du 
système Jaeger,  de crainte de se délicatiser, 
ni du système lvneipp, parce q u ’elles ne le 
suppor tent  pas, portent  les sous-vêtements 
et chemises-tr icot  poreux «Etoile» qui  réu­
nit les avantages des deux systèmes ci-des­
sus.

Les sous-vêtements et chemises tricot po­
reux ou « Etoile » peuvent  être  la v és  f a c i l e ­
m e n t  et ne fo u le n t  pas .  Leur é la s t ic i t é  et leur 
so l id i té  offrent toutes las garanties d ’un vête­
ment  ra t io n n e l ,  p ra t ique  et recommaudable 
sous tous les rapports.

L’inventeur  possède sur  la marque  Etoile  
une mul ti tude de témoignages d ’approba­
tion de la part  de professeurs,  de médecins,  
d ’officiers, d ’ingénieurs,  de commerçants,  
de particuliers,  etc., oui  ont mis à l’épreuve 
ses sous-vêtements et chemises.

Monopole pour  La Chaux-de F o n d s , Le 
Locle et les environs : J. GAEHLER, 4 ,  rue 
Léopold Robert,  4.

Spécialité de sous-vêtements en tous 
genr e s :  Système J a e g e r ,  système Tricot 
poreux Etoile. Sous-vêtements pour Mes­
sieurs,  Dames et Enfants.

N O S  D É P Ê C H E S

S E R V I CE  P A R T I C U L I E R  DE LA SE N TIN ELLE

Johannesburg, 14 décembre.  — Un déta­
chement  boer a réussi  à franchir la ligne 
des blockhaus,  à Groottepan, au sud de 
Heidelberg, dans la nuit  du 10 décembre,  
malgré le feu de deux blockhaus.

De l ’infanterie montée s 'étaut mise à sa 
poursuite,  un combat très vif s'est engagé 
et il a duré toute la journée.  Les Boers se 
ret i rèrent  après que les Anglais eurent  re­
çu des renforts.

Londres, 14 décembre.  — Une note com­
muniquée aux journaux annonce que le 
ministre du Chili à Buenos Ayres a fait part  
au gouvernement  argent in des conditions 
essentielles d ’une entente entre les deux 
pays.

Boulangerie Coopérative
el dans ses dépOls —  Serre 90  —  et dans scs dépô

Pnin blanc Q A centimes 
l 'e qualité a uU  le kilo.

On porte à  d o m ic i l e  
A v is  a u x  agricu lteurs et in d u str ie ls

—  Poids public  —

m'm&w Fi- * *  w  t=s ëaœg&m jS B u ïî’a  1 1 ' >  O  ttkï&SaBBK
l e s  6  m è tr e s  LODEN, d o u b le  largeu r

Etoffe grand  usage, bon te in t. — Lainages et 
co tonnerie  p o u r robes et blouses ainsi que d ra ­
perie  hom m es  dans tous les prix . 3

E chantillons franco, viravures gratis.
Grands Magasins v. F. J e lm oli ,  A. G. Zurich

p o u r les cas les p lus difficiles e t à 
poser soi-m êm e so n t liv rés sous ga­
ran tie  com plète e t aux prix  de fab ri­

que p a r le Dr Krüsi, fabrique de bandages, Gais 
(S t-G all).

I M P R I M E R I E
DE

l i f t  S e U T Ï H E L L E
TRAVAUX D’IMPRESSION 

en tous genres

Factures — Pr ix courants  — Formules 
de trai tes — Mémorandums — Circulaires
— Entêtes de lettres, Enveloppes.

Cartes de visite, de fiançailles, de ma ­
riage, d ’adresse — Etiquettes — Menus — 
Programmes  — Affiches — Brochures.

Registres en tous genres et de toutes 
grandeurs  — Traites — Billets à o rdres  — 
Obligations.

Si vous  voulez vous réga le r  a l lez m an ger  une FONDUE ou des ESCARGOTS au CAFE DE L'ESPÉRANCE de r r iè re  le Casino.  RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

Le succès des séances Jaques Dalcroze, non seulement en Suisse, 
mais à l’étranger, non seulement dans les villes de langue française, 
mais dans celles d’autres langues, est. un fa it acquis, admis partout 
comme logique, légitime et naturel. C'est nue, dans le genre malheu­
reusement si délaissé à notre époque par les compositeurs, et pour 
tant si populaire, de la vraie chanson, Jaques a créé toute une 
œuvre qui constitue pour l’humanité un véritable trésor d’enthou­
siasme pour la ht'lle nature, de sympathie pour les enfants, les 
petits et les humbles, de mordante satire contre les travers et les 
ridicules de toutes sortes de gens : un délicieux mélange de poésie, 
de cœur et d ’esprit.

Toutefois, même aux prix fort bas auxquels jusqu’ici elles ont 
été organisées, elles n'étaient pas encore accessibles aux bourses les 
plus modestes, dont les possesseurs sont souvent les auditeurs les 
plus vibrants. Et c’est pourquoi Jaques organise en ce moment une 
série de séances où le prix d ’entrée ne sera que de dix sous, cc qui 
permettra à une foule de ceux qui l’aiment sans le connaître per­
sonnellement d ’aller, eux aussi, le voir et l ’entendre. Nous nous 
réjouissons de voir l’assaut qui, partout, sera donné aux billets.

La séance donnée dans ces conditions à Lausanne, aura, lieu 
dimanche 15 décembre, à la Maison du Peuple. Jaques y dira des 
chansons tirées de tous ses recueils.

A fin d’éviter l'encombrement à l’entrée, le numérotage des sièges 
sera employé comme de coutume. Les premiers venus seront les premiers 
servis, voilà, tout, et les organisateurs comptent fermement que chacun 
respectera le rang qui lui sera échu par l’achat de son billet.

Mais pour que les amateurs empêchés de sortir pendant la journée 
soient à même de venir prendre les leurs en même temps que ceux qui ont 
plus de loisirs, la vente ne commencera lu n d i  16  c o u r a n t ,  q u ’à  8  h e u r e s  
d u  so i r ,  au magasin Bourgeois, au théâtre.

Inutile d ’ajouter que Jaques sera tout au bord de la scène, et que, 
de partout, on le verra et l'entendra parfaitement.

LE MAGASIN DE FOURNITURES POUR POLISSAGES E. FRANDELLE, 

EST TRANSFÉRÉ RUE DE LA PAIX, 13

I A u x  Magasins

D f l y y y y i
15, Rue du Collège, 15

I-A CHAUXdeFONDS

Le s e u l  m a g a s i n  le p lu s  a s s o r t i  d e  L a  C haux-  
d e - F o n d s  p o u r  l a  c l a s s e  o u v r iè re .

Sraiid choix de fomplets
C o n fe c t io n s  e t  s u r  M e su re

Pèlerines et Manteaux militaires
C A L E Ç O N S

SPENCERS depuis fr. 1 .5 0  à fr. 18

&

w M é-vV - .  ■A’.'- ,

— € M  A . JEÏ.I  A .  G E &
A L L I A N C E  D E S  F A M L L I E S

RUE NUMA DROZ 90, à LA CH AUX-DE-FONDS
M aison de 1er ordre

On s’occupe de toutes les positions. Discrétion absolue.
S ’adresser à Mme C. KUNZER, rue N um a Droz 90.

BO ÜCKERIB-CKAKCU TERTO

Edouard SCHUEIDER
RUE DU SOLEIL, *

T oujours bien asso rti en VIANDE do ROBUF, p rem ière  qua lité  
VEAU, MOUTON, PORC frais, salé et fumé 

Saucisses à la viande, 1 fr. ÎO le dem i-kilo. — Saucisses au 
foie excellentes, 60 et. \z dem i-kilo  

Beau choix de LAPINS FRAIS à 85 et. le dem i-kilo. Gendarmes. 
Cervelas. — Graisse de b œ u f fondue à 4 0  e t. le dem i-kilo 

TRIPES à  30 centim es le dem i-kilo

§ & "  É T R E N N E S  U T I L E S

H

li. T I R O Z Z I
,  21,  R U E  L È OP O L D  R O B E R T ,  21 ü

w
M

t e s

10660-6 T R È S  G R A N D  C H O I X
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U N

U T I L E
AS?

e t  A G R E A B L E  

DE FIN D’ANN ÉE
est une

Machine à coudre

Payable par  term e ou
ara  Escom pte au com ptant

Compagnie Manufacturière SINGER 
S e u l e s  M a iso n s  à:  

Chaux-de-Fond : 3 7 ,  r u e  Léo- 
po ld  R o b e r t .

Neuchâtel : 2 ,  P l a c e  d u  M a rc h é .

E x p os i t ion  d e  PARIS 1 9 0 0

G R A N D  P R I X
la plus haute récompense

Café-Brasserie A. ROBERT
(PINSON)

6, Rue de la B oucherie, 6

A la  RENOMMÉE UNIQUE d e s

Côtelettes  e t
Vinaigrettes  

aux champignons
ACROBAT HIUSIK.

Se recom m ande.

GltËTSMCHASSË
Grand choix  

de G ilets de chasse (Spencers) 
l re q ualité  à bas prix

chez

J .-B . RÜCKLIN-FEHLMANN
Chemisier 

P l a c e  d e  l ’HOtel-de-Vil le  7
R u e  d e  la  B a l a n c e  2

La Chaux-de-Fonds

naturel
Le l a i t  s t é r i l i s é  de la nourrice  de 

l’avenir est le m e i l l e u r  a l i m e n t  p o u j  
e n f a n t s ,  le plus naturel et remplace 
le lait de la m am an ! Aucun cas de 
d iarrhée.

Laiteire D. HIRSIG,
V e r s o i x  7 ,  et

Antoine W I N T E R F E L D ,
à la Gare

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les 
travaux concernant non éatt. Tra­
vail p rom pt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, r e l i e u r ,  

r u e  d e  la  C u r e  3 .

Imprimerie de a La Sentinelle »
TRAVAUX D’IMPRESSION 

e n  t o u s  g e n r e s

SfcÜU Lecteurs, vou lez-vous  soutenir  la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de faire chacun un nouvel abonné.



LA SENTINELLE

Pr i t C A D E A U X
U T IL E S

Excellent vin rouge de table 
VINS

de toute provenance 
en bouteilles

Garantie absolue —  Prix très bas

C^.QIX

Lampes, 
potagers à pétrole. 

Fer émaillé.

Porcelaines.
Cristaux.

Verrerie.
Faïences.

■

I

400 cigares Rio Grande, fins fr. 4.40
400 cigares Vevey courts » 3.80
400 cigares Flora Schenlt, surf. » 6.—
100 Eaelweis Mélanie à 7 et. très f. » 3.50

Un cadeau de Noël gratis.
END-HUBER, Mûri (Argovie).

Brosserie. Coutellerie.
Cuillers. Fourchettes. 

Objets de fantaisie.
Articles nickelés.

A lf. DUGOMMUN
4 ,  Rue Lêopold Robert, 4

Collège de La Chaux-de-Fonds
C O N F É R E N C E  P U B L I Q U E

le m ardi  17  d é c e m b r e  1901 à. 8 V 2 h.
du soir à l’Amphithéâtre

o ls to ï  e t  l ’é vo lu t ion
r é c e n t e  d e  s a  p e n s é e

par M. Ad. Blanc, pasteur à Peseux
N.-B. — Les portes s’ouvriront à 8 h. 

Les enfants, meme accompagés de gran­
des personnes ne sont pas admis.

1 0  kg.  T a b a c  à  f u m e r
d’Amérique, coupé fin fr. 4.80 et 5.80
d'Hollande, feuilles fins » 7.30 et 7.05
Qualité extra » 8.90 et 9.80

Un beau cadeau et 200 cigares gratis. 
END-HUBER, Mûri (Argovie).

I
Magasin de Vannerie, Boisellerie et Brosserie

PLA .GE cl xi M A R C H É

Assortiment complet en M EUBLES D ’ENFANTS et de PO UPÉES
Commodes, Armoires, Tables, Cbalses 

Lits et Bercelonettes, Poussettes et Chars, Glisses et Luges
Jeux et Jouets. Chevau* à balançoires

Articles de luxe en : Jardinières, Corbeilles à . ouvrages sur pied 
Travailleuses, Guéridons 

Tables pour fumeurs, Tables servantes 
MEUBLES en jonc peint 

Cbaises longues, Pliants fins et ordinaires, Plateaux en tous genres 
Se recommande, Jàmes ROBERT-TI8SOT.

ATTENTION ! ATTENTION !
J'avise ma nombreuse clientèle ainsi que le public en général, que je  viens de 

faire une une installation à l’électricité pour scier et fendre le 
bois. Dès aujourd'hui, je  puis satisfaire à toutes les commandes.

Très bien assorti en bois de FOYARD et SAPIN bien sec. Grande et 
petite Anthracite belge et Briquettes Ire m arque, rendus au bûcher.

PESAGE GARANTI 
Gros et Détail. — Prom pte livraison. — Téléphone 

On peut donner les commandes dans tous les magasins de la Société de Con­
som mation et à l’épicerie W eissmuller, Charrière 13.

L. K u n z - M a i r e  & Cie,
Rue {*éopold Robert, 6. — Usine rue de la Serre 10

E X P O S I T I O N  C O M P L È T E
VOYI LES ÉTALAGES

au

G R A N D  B A Z A R
du

P A N I E R  F L E U R I

pour corser*)
Tubes de Bouillon 
Potages à la minute

"ï Les v é r i t a b l e s  rouleaux de Potages Maggi sont reconnaissables à leur marque 
de g a r a n t i e  «CROIX-ÉTOILE» qui y ^ e s t  i m p r i m é e .

viennent de nouveau 
({'arriver chez 

P aul  A u g sb u r g e r  
P la c e  d e  la  C harière

COMMERCE DE VINS EN GROS

5. Valiotton
7 7 , P R O G R È S, 77

Société d‘Crnithofojjie

organisé dans son local CAFÉ VAUD0IS Passage du Centre 
S a m e d i  1 4  des 8 heures et D im a n c h e  15  d é c e m b r e  dès 3 heures après midi

el 8 heures du soir

OISEAUX VIVANTS HA ! ! !
Charcuterie du pays, Pains de sucre, Gibier, Volaille, etc. 

Marchandises de prem ière qualité

ALLIANCES
NON OUVRANTES

18 karats

au Magasin 
E. ROLLE-LANDRY

Place de l’Hûtel-de-Ville
TOUTES LARGEURS 

Choix toujours complet.

Maison fondée en iS60

J .-E .  B E A U J O N
CAVE, Rue N euve .  9

PANIERS- ASSORTIS
Neuchâtel blancs et rouges. —■ Mâ- 

con. — Beaujolais. — Bourgogne. — 
Bordeaux, etc., etc. Grands crûs.

C h am p agn es : Mauler, Bouvier 
Strub, Moët, Louis Rœderer.

LIQUEURS. HUILE D’OLIVE

S a m e d i  1 4  e t  D im a n c h e  1 5  d é c e m b r e
dès 8 1(2 h. du soira un

organisé par le

CERCLE OUVRIER
en son LOCAL, Serre 35*

Consommations de 1 er choix
Dans le courant du Match

G R A N D I S U R P R IS E

Invita tion  cordiale à tous les 
membres.

L a C o m m is s io n .

POUR CADEAUX
d e  N o ë l  e t  N o u v e i - A n

Grand choix de

d e  D a m e s  e t  M e ss ie u r s

c h e z  M. ALFRED ROBERT
Rue Léopold Robert 51*

sfûis à {a population 
de "€haux-de- 'Tonds

Le recensement cantonal pour la circonscript ion communale  aura 
lieu le Vendredi 3 Janvier 1902 prochain.  Les propriétaires,  gérants d ’im ­
meubles,  sont invités à mettre en ordre,  s a n s  retard, leurs registres de 
maison et à se conformer à la circulaire qui  leur  a été remise.

Eu outre,  toute personne habitant  le ressort  communal  doit confor­
mément aux articles 11 à 15 du règlement  sur  la Police des Habitants tenir  
à la disposit ion des agents pour  ce jour  là, les papiers,  permis de domi­
cile, carnets d ’habitaiion et quit tance de papiers les concernant ,  ainsi 
que ceux de leurs sous-locataires, etc., logeant chez elles.

La Chaux de-Fonds, le 13 décembre 1901.

Au nom  du C on se il  C om m u n al  :
Le Secrétaire, 

Ed. T i s s o t .

Le Président, 
Paul M osim ann.

èfapins de 9loëY
Toute personne qui vendra des sapins de Noël devra se présenter  

avec sa marchandise au Poste de Police de l’Hôtel-de-Ville pour  justifier 
de sa provenance par la production de la pièce suivante :

1. S’il s’agit d ’a rbres coupés dans la circonscription communale ,  
d 'un certificat du propriétaire de la forât où ils ont été coupés. La s i ­
gna ture  du propriétai re devra être légalisée par l’autori té communale .

2. S’il s ’agit d ’a rbres  coupés dans les forêts d 'aut res communes  
du canton, de la Suisse ou de l 'Elranger,  le certificat de l’autori té com­
munale  est nécessaire.

Chaque a rbre  desliné à la vente devra être estampil lé par la police 
au moyen de la marque  à feu. Tout arbre non estampil lé sera saisi et les 
cont revenants  seront  dénoncés à l’Inspecteur des forôlsqui  sévira contre 
eux conformément  à la loi forestière.

DIRECTION DE POLICE.

G r a n d  M a tc h  a u  lo t o
de la 

en son local

B R A S S E R I E  de T I V O L I
Samedi / 4  décembre  dès 8 h. du soir

POUR L IS FÊTES M  NOËL ET DE NOUYEL-ÀH
Voyez le magnifique choix aux prix les plus avantageux au 

M A G A S I N  D E  B I J O U T E R I E - O R F È V R E R I E

Richard fils, successeur

25, RUE LÉOPOLD ROBERT, 25

ALLIANCES ALLIANCES ALLIANCES


